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SI LES CLOCHES DEMONPAYS...

Si les cloches de mon pays

Quand elles sont rentrées de Rome,,
Faisant un détour, faible en somme,
Etaient repassées par ici.

Si l'autre matin dans les nues
Elles avaient sonné pour moi,
Sans hésiter et plein d'émoi
Je les aurais bien reconnues.

Leur son n 'a rien de plus joli
Que celui de toute autre cloche ;

Mais, moi, j'aurais à leur approche
Entendu chanter mon pays.

Elles m'auraient redit des choses...
M'auraientparlé de ma maison...
Et, sur les murs de ma prison,
J'aurais vu des bouquets de roses...

Mais les cloches de mon pays

Quand elles sont rentrées de Rome,
Et c 'est assez normal en somme

Ne sont pas passées par ici ;

Elles connaissaient bien leur route
Et n 'ont pas besoin de chercher
Pour retrouver le vieux clocher
Dont elles font trembler la voûte...

Oh ! Je ne dois rien déplorer
Si je n'ai donc pu les entendre ;
Car l'écho de leur voix si tendre
M'aurait peut-être fait pleurer.

Il eût suffi que je les voie,
Evoquant des lieux de douceur,
Pour sentir se gonfler mon cœur ;
Et j'aurais pu mourir de joie,

Si les cloches de mon pays

Quand elles sont rentrées de Rome,,
Ce qui n 'est qu 'un beau rêve en somme,
Etaient repassées par ici.

Pâques 1941
Jacques FONTAINE

Archives personnelles
de Pierre BAROZZI

LES REPAS MENSUELS DES V ET X
ONT LIEU

A 12 H 45 AU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

JEUDI 7 JUIN 2001

JEUDI 5 JUILLET 2001

Venez nombreux à nos prochains rendez-vous

LE DEJEUNER DU 3 MAI2È
Etaient présents : Le Président

Jean BEUDOT, la Vice-Présidente
Juliette HADET, Robert VERBA et
Mme, Pierre PINEAU et Mme,
Mesdames Odette et Denise ROSE,
Marcel MOURIER, René APPERT,
Marcel VANDEN BORNE, Ma¬
dame Andrée LEBAS, André LENZI
et Monique, André FOMPROIX,
Paul DELSART, Louis BROCHE-
TON et Mme, André EVEZARD.

Le cadeau à la dame pour Denise
ROSE et la bouteille du P.G. pour
Robert VERBA.

Absents excusés : Georges
ABRAMO qui se baigne en mer

Egée, Renée BOUDET qui termine
sa dernière aventure et embrasse ses

amis, Joseph HONIG dont nous
attendons des nouvelles, Lucien
BASTIDE qui attend ses amis à
La Varenne, Lucienne et Pierre
COIN dont la présence nous
manque,Georges COMBESCURE
devenu bimestriel, Roland MIGNOT
se déplace difficilement mais ne reste
pas inactif et aussi tous ceux ou
celles qui devraient bien nous écrire.

Ce jeudi là venait de naître sous
la pluie et pourtant ! Notre belle
assemblée, sans doute un peu réduite,
faute de parapluies, se retrouvait
encore à la table commune. Et c'est

alors, enfin, que je me suis trouvé
entouré de nonas !

Les plus jeunes sont nés un
peu avant 14 et ceux qui ont eu
la chance de retrouver leur père
ont entendu ce cri : «Plus jamais
ça ! »... Vingt ans après, vous le
savez, tout a recommencé !

Neuf décennies plus tard, ils se
tiennent toujours droits et même dans
les camps ne se sont pas courbés. Ils
regardent les « jeunes » d'un œil vif
et goguenard car tous ces gamins là
seront bientôt des leurs !

Ces propos ne sont qu'un rac¬
courci pour toute une vie de camara¬
derie et d'amitié.

Je vais m'absenter pour quelques
travaux de remise en état et vous

revoir probablement le 5 juillet.
Entre temps, je vous l'assure, vous ne
manquerez de rien, les cuisines du
« Royal Trinité » y pourvoiront !

Amitiés,
Louis BROCHETON.

NOTEZ BIEN

Le Bureau

de votre Amicale VA -V C
sera heureux de recevoir
votre correspondance

vos récits
et vos versements éventuels

(réabonnement au « Lien ») à
sa nouvelle adresse :

1, rue de Brissac, 75004 Paris
^ 01 42 74 18 96

Un récit

de notre camarade RogerD'AIGREMONT
où bien des nôtres se reconnaîtront

J'ai quitté le Stalag V A et mon
Kommando, numéro 8168 de Staf-
flangen (Wurtenberg) en mai 1942,
en m'évadant avec mes camarades :

Jean RUAUX, Georges JEAN, Gil¬
bert BRUN, Yves MELEDER et
Georges BOUCHEZ (Belge).
Repris, j'ai été envoyé à Rawa-
Ruska et Tarnopol (Pologne) où
nous nous sommes tous retrouvés.
Ensuite, je suis revenu en Alle¬
magne à Hammerstein au Stalag II
B, le 1er novembre 1942. Notre
groupe a été séparé, à divers
moments, dans d'autres Komman-
dos. De mon côté, j'ai été envoyé
dans le Kommando disciplinaire de
l'île de Gross-Kudde (Poméranie) où
j'ai réussi à partir, après un incident
avec un gardien fou. Ensuite, j'ai
passé cinquante-trois jours chez un
charron nazi à Solnitz (Poméranie),
chez lequel j'ai refusé de travailler.
Grâce à la bienveillance du com¬

mandant allemand des gardiens du
Kreis de Neustettin et de son inter¬

prète de la région de Metz, j'ai tra¬
vaillé du 2 septembre 1943 au 31
janvier 1945 chez le menuisier
Emile Wellnitz où j'ai passé un
moment tranquille. A Neustettin
nous pouvions bien nous
débrouiller. Le 1er février 1945, nous
avons quitté Neustettin devant
l'avance de l'armée russe, pour arri¬
ver à l'Oder. Libéré par les Russes le
6 mars 1945 à Gôrk (Poméranie).

Avec les Russes, nous avons fait
les déménageurs à Stargard (Pomé¬
ranie) d'objets de valeurs qui ont été
expédiés en Russie, jusqu'au 22
mars 1945. Ensuite les Russes m'ont

envoyé, avec d'autres camarades,
dans une ferme à Neu Prilipp
(Poméranie), où nous avons travaillé
plus de soixante-douze heures par
semaine, même le dimanche de
Pâques, du 23 mars au 18 avril
1945. Du 21 avril au 19 mai 1945
nous avons cantonné à Landsberg
où nous n'étions pas ravitaillés.
Nous devions nous débrouiller
seuls. Nous partions par équipe de
cinq ou six Français, accompagnés
par un soldat russe, dans les fermes
des alentours où nous demandions
du ravitaillement. Devant le refus
des fermiers allemands, nous com¬
mencions la fouille et la razzia et

nous emportions ce que nous trou¬
vions dans des charrettes à bras.
D'autres équipes partaient ailleurs.
Les gens étaient atterrés quand ils
nous voyaient venir. Je n'étais pas
fier et content de moi dans ces

moments de pillages, mais nous
devions vivre.

Les Russes ont fait circuler le
bruit que nous allions être rapatriés
en France, via Odessa et Marseille
par bateau. Le 19 mai 1945, nous
partons par le train, nous nous

sommes vite aperçus que notre train
prenait la direction opposée à celle
d'Odessa. Le 24 mai 1945 nous arri¬
vons à Starri-Dorroghi en Russie
dans un camp pourri, infecté de
poux et de moustiques, mal nourris,
sans hygiène, sans médecins. Ce
camp était situé dans une forêt
infecte. Le 2 juillet 1945, nous
repartons dans un train spécial, vers
la France. Nous étions très nom¬

breux et il y avait même des femmes
françaises. Comme ravitaillement,
pour notre retour, les Russes ont
donné, dans chaque wagon, un ton¬
neau de 100 à 150 litres ou plus de
poissons salés, quelques sacs de
pain grillé dur comme la pierre et
quelques petits paquets de potage et
de café ersatz. Le tout immangeable,
dans un wagon sans eau. Nous arri¬
vons enfin à Potsdam le 7 juillet, où
nous couchons dans des wagons
dans un centre de triage.

Nous partons par camions russes
le 9 juillet jusqu'à Magdebourg où
nous restons sans ravitaillement,
dans une ancienne caserne alle¬
mande laissée dans une saleté

incroyable par les Américains qui
ont cédé ce terrain. Le 18 juillet les
Russes nous conduisent à Alterstof
où nous avons été accueillis par les
autorités françaises.

Le 19 juillet 1945, nous prenons
le train en wagons de troisième
classe, c'est déjà mieux, vers 8 h 10
à Schônigen (Allemagne) via la
Hollande et la Belgique. Nous arri¬
vons à la frontière française à Blanc-
Misseron où nous sommes accueillis

par la Croix-Rouge et la douane
française, nous recevons un casse-
croûte et une bolée d'un bon vin

rouge français. Ça va mieux merci.
Nous continuons notre voyage,

nous arrivons à la Gare du Nord
vers 13 h 30. Nous passons au
Centre Michelet à Paris. Le même

jour, nous partons par le train de 23
heures à la gare Saint-Lazare.

J'arrive le matin du 23 juillet
1945 à la gare de Coutances (50), où
je suis accueilli par un jeune homme
au Centre d'Accueil des Rapatriés.
Je reçois un casse-croûte et je dois
encore attendre jusqu'à 14 heures
qu'un chauffeur bénévole me
conduise au domicile de ma mère à

Agon-Coutainville.
Il était temps que je revienne,

j'étais lessivé, dans un état lamen¬
table et ma santé au bout du rouleau.

Heureusement avec une nourri¬
ture suffisante et de bonne qualité et
en plus l'air pur de la Normandie,
j'ai retrouvé rapidement une bonne
santé.

Ouf, c'était fini, la farce était
jouée.

Roger D'AIGREMONT
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Pendant les trois premières
semaines qui suivirent l'offensive
allemande, déclenchée le 10 mai 40,
le front du Rhin était demeuré aussi
calme que durant les mois précé¬
dents. Nous ne pouvions que suivre
par la radio, avec une consternation
croissante, l'évolution des « opéra¬
tions ». Dans les premiers jours de
juin, l'ordre parvint d'un repli géné¬
ral de l'armée d'Alsace, la Ve armée,
comptant environ quatre cent mille
hommes, dans le but d'organiser un
nouveau front au nord du plateau de
Langres. Notre régiment devait, lui,
demeurer dans la partie nord de la
plaine d'Alsace, jusqu'à hauteur de
Strasbourg, pour couvrir ce repli
massif contre d'éventuels franchis¬
sements du Rhin par les Allemands.

La majeure partie de notre
bataillon fut alors déplacée vers le
nord, à la lisière sud de la forêt de
Haguenau, afin de protéger les
arrières des très gros ouvrages forti¬
fiés de ce secteur, munis d'artillerie
lourde et orientés vers la frontière
nord de l'Alsace. Quant aux

quelques dizaines d'hommes, une
demi compagnie, que nous avions
dû laisser dans les casemates en bor¬
dure du Rhin, ils reçurent la mission
de faire tirer, au maximum des
moyens disponibles, les armes de
tous calibres, en se déplaçant au
besoin à bicyclette d'un béton à
l'autre, pour tenter de persuader
« ceux d'en face » qu'une contre-
offensive se préparait de notre côté.
Je devais apprendre par la suite que
notre stratagème avait parfaitement
réussi.

A partir du 15 juin, notre attente
de l'armistice fut de plus en plus fié¬
vreuse, car plusieurs divisions alle¬
mandes avaient franchi le Rhin à
hauteur de Colmar et remontaient
vers le nord de l'Alsace. Leurs élé¬
ments avancés étaient au contact de
nos unités, qui jouaient à cache-
cache dans le sous-bois, avec des
accrochages de plus en plus fré¬
quents, tandis que les « stukas »,
avions d'attaque au sol en piqué,
multipliaient les assauts contre les
gros ouvrages au nord de la forêt.
Nous nous rendions très bien

compte, étant donné la disproportion
des forces en présence, que notre
passage « à la casserole » n'était

plus qu'une question de jours. Aussi
est-ce avec un vrai soulagement que
nous avons reçu la nouvelle de la
cessation des hostilités le 25 juin
à 0 heure.

N'ayant guère dormi au cours
des deux nuits précédentes, j'étais
allé me coucher peu après minuit et
le 25 au matin, comme tous les
autres officiers du P.C., je dormais
du sommeil du juste, lorsqu'un plan¬
ton vint me secouer en me disant :

*< Mon lieutenant, il y a là un capi¬
taine allemand accompagné du lieu¬
tenant X (c'était un officier alsacien
de notre bataillon, dont j'ai oublié le
nom, qui avait été fait prisonnier
quelques jours auparavant) qui veut
vous voir tout de suite ». Notre
camarade alsacien servant d'inter¬

prète, j'appris quel était l'agréable
message dont était chargé le capi¬
taine : « Votre artillerie a continué
de tirer après l'armistice et il y a eu
des victimes dans nos rangs. Tous
vos officiers seront donc passés par
les armes. Je dois me rendre au P.C.
de votre colonel ».

Sur l'ordre de notre chef de

bataillon, réveillé à son tour, un de
nos sous-officiers fut désigné pour
piloter nos visiteurs jusqu'au P.C.
du régiment, situé à une douzaine de
kilomètres, dans l'un des plus gros
ouvrages du secteur. Nous atten¬
dions avec un peu d'inquiétude la
suite des événements et, n'ayant
aucune nouvelle vers le milieu de la

matinée, notre commandant risqua
un appel au P.C. régimentaire. Le
capitaine adjoint du colonel
Schwartz lui fit cette réponse :
« Votre capitaine allemand, le
patron l'a fourré au gnouf ! ». Heu¬
reusement, dans un ouvrage fortifié,
un salon d'attente se différencie
assez peu d'une cellule de prison et,
après un entretien assez vif entre le
colonel et notre commandant, le
capitaine allemand fut reçu et le
dénouement du drame put intervenir
sans conséquence fâcheuse pour
nous. Cet incident des plus malen¬
contreux avait eu pour cause un
écart d'une heure entre l'heure du
« cessez le feu » communiqué aux
forces allemandes et celle que nous
avions reçue de notre côté.

(A suivre)

Des nouvelles de Pierre VIO-

LEAU, 96 ans, ancien Homme de
confiance du Kommando de

Nordheim, à la Maison des
Oyats, Notre-Dame de Monts
(85) : « Après un long silence je
me décide enfin à vous donner de
mes nouvelles. Je vais mieux

après bien des jours de fatigue.
Bien sûr je vieillis, mais tous les
souvenirs tiennent le coup. Le
temps n'est pas beau, aussi je ne
mets jamais le nez dehors, je ne
peux pas faire de projets ».

A son âge, en ferons-nous des
projets ? Bravo l'ancien.

Meilleurs souvenirs à ceux

qui m'ont peut-être connu à Lud-
wigsburg en 1942 ou à Kornwes-
theim (Salamander) ou ailleurs et
félicitations à l'équipe du « Lien
». C'est le Père Filibert de la

Chaize, de Tours (37100).
***

Je lis « Le Lien » de la pre¬
mière à la dernière ligne. La vue
diminue mais la santé se main¬
tient malgré nos 88 ans (ma
femme et moi). C'est René MON-
TIER d'Heuqueville (27700).

***

Je suis à la veille probable¬
ment d'une prochaine opération et
mon épouse ne va pas très fort
non plus écrit Maurice HUOT de
Migennes (89400).

Ton opération doit maintenant
être effectuée et nous espérons
que tout s'est bien passé.

%%%

Je me déplace difficilement.
Heureusement, enfants et amis
me sortent de mon isolement... et

je me débrouille à la maison avec
une aide familiale. C'est Madame
VAN MOORLEGHEM de Saint-
Mard (77230).

Combien en reste-t-il encore
de Stuttgart où j'ai passé toute ma
captivité. Pour moi je n'ai pas
trop à me plaindre parce que je
m'entretiens en faisant des exer¬

cices tous les matins et une demi-
heure de marche l'après-midi.

Bravo... et même ton écriture
est encore bonne malgré tes
89 ans.

C'est Marcel RINGEARD de
Montrelais (44370).

***

Marie-Thérèse BRIOT, Le
Thillot (88160), a appris par « Le
Lien » le décès de mon épouse.

Merci de la part que vous pre¬
nez à ma peine chère Madame.
Oui, c'est une très dure épreuve
après soixante-trois ans de vie
commune (Pierre BAROZZI).

Vous avez lu dans « Le Lien »

que nous avons trouvé un nou¬
veau local.

Ma vue est pratiquement
nulle, mais ma femme me fait la
lecture du « Lien ». J'ai perdu
mon second fils dans un accident
d'avion le 12 août dernier. Il avait
46 ans. C'est ce que nous écrit

René CONTER, 32, rue Neuve,
51450 Bétheny.

Nous sommes de tout cœur

avec toi dans cette douloureuse

épreuve.
***

Georges LAUNAY de Gorron
(53120), malgré ses 92 ans et
quinze jours d'hôpital est le seul
valide à faire marcher sa Section
P.G. Nous sommes encore vingt
cotisants dont ceux qui peuvent
encore m'aider.

Nous te félicitons de continuer
ainsi toutes tes activités et pour
la palme de diamant du bon
conducteur que tu viens de rece¬
voir.

***
Merci aux membres du

Bureau qui se dévouent pour que
notre fraternité ne disparaisse pas
encore. Avant d'être au Kom¬
mando de la Schmiedgasle de
Ludwigsburg j'étais à Gaisburg,
Baraque 4, que j'ai quitté peu
avant le bombardement et où j'ai
perdu de bons camarades. J'ai
deux photos de cette époque, quel
est l'ami qui serait heureux de les
recevoir ? C'est Gilbert GAN-

DER, 12 boulevard de la Libéra¬
tion à Vincennes (94300).

***

Toujours plaisir à lire « Le
Lien », écrit Fernand KLEIN, Col
de Cou, 74420 Habère-Poche.

***
Mon grand âge, 99 ans, ne me

permet plus d'assister à notre A.
G. écrit Madame Geneviève

TRAIZET, épouse du Capitaine
TRAIZET qui fut officier -

conseil au camp de Ludwigsburg.
Nous vous souhaitons vive¬

ment de fêter votre centenaire.
Dites-nous la date.

***
René BROUSSAUD, de Gué-

rande (44350), vient d'abandon¬
ner son poste dans la Section
A.C.P.G. qu'il occupait depuis
vingt-sept ans. J'ai eu la chance
de trouver un jeune (C.A.T.M.)
qui a repris le flambeau. Avez-
vous de nouvelles recrues avec la
C.A.T.M. C'est le seul moyen de
pouvoir encore continuer. Grand
bonjour à ceux qui m'ont connu,
Comburg, Karlkaserne, Flak
Kommando et le camp à la
baraque 1.

***
Si des camarades se souvien¬

nent de notre rassemblement en

Bretagne, un petit mot de leur
part serait le bienvenu. C'était le
22-11-1982. Je suis neuf fois

arrière-grand-père, de 28 ans à
trois mois nous écrit Florent

FRANCKAERT, 22600 Loudéac.

***
Madame Olga CORNU, de

Vénizel (02200), était avec nous

par la pensée le 5 avril. Nous lui
souhaitons une meilleure santé,
après le zona qui l'a rendue
dépressive depuis le mois d'oc¬
tobre. Heureusement, elle est bien
entourée par toute sa famille, ses
voisins et amis.

Grand bonjour à Madame
HERBAIN, de Nanteuil-le-Hau-
doin. Elle et moi avons perdu nos
maris qui étaient camarades de
captivité. C'est Madame L.
DUFOUR, d'Aulnay-sous-Bois
(93600).

%%%
René RIBEYRE, 91 ans, de

Montpellier (34000), remercie
toute l'équipe du « Lien » et salue
les anciens P.G. V A - V C.

Meilleure santé pour Anna et
beaucoup de courage à vous
deux.

***
Mon mari, Marcel VIL-

LAUME, 88200 Remiremont, est
à la maison médicale avec la
maladie de Parkinson. Je lui lis «

Le Lien ». Nous vous souhaitons

beaucoup de courage à tous les
deux.

***
Un grand bonjour à tous les

anciens du V A ainsi qu'à Char¬
lotte MAUGE et Pépé LABRO.
C'est Gaston REBIFFE de Sau-
teuil (28700).

***
Mes amitiés aux anciens

camarades que j'ai rencontrés à
Nagold (hôpital V C), à Rôtten-
munster et à Boftingen, écrit Jean
PAOLI. Voici l'adresse où je me
retire, Mapad R. Dufay, place de
l'Hôtel-de-Ville à Longuenesse
(62219), mais je suis en excel¬
lente santé malgré mes 88 ans.

Tu sais, chez les P.G. c'est
maintenant un âge qui n'est pas
exceptionnel.

***
Amitiés à tous les présents de

votre prochain repas, nous écrit
A. LEMOINE de Carantec

(29226), 18, rue Laënnec. La
porte est ouverte aux camarades
qui serait de passage.

Merci pour ton aimable
invitation.

***
C'est amusant ! Après la carte

de A. LEMOINE, je tombe sur sa
lettre. Il vient de quitter Argen-
teuil pour prendre sa retraite à...
Carantec. Je finirai mes jours
dans le pays de mes ancêtres,
mais rien ne presse. A part mes
oreilles qui me lâchent et les
jambes un peu molles, les yeux
sont bons. Pas de lunettes, ni pour
lire ni pour voir loin... et je ne
suis pas gêné pour conduire,
même la nuit. Encore un peu et
des gosses demanderont à leur
papy, qu'est-ce que c'est ça
A.C.P.G. ?

Merci de ta lettre et de ton

invitation renouvelée.

***
Mes amitiés et nos compli¬

ments pour « Le Lien ». C'est
Lucien CHEROUVRIER de

Noisy-le-Grand (93160).
***

Marius DUBUY de Saran

(45770), dit merci aux membres
du Bureau qui se dévouent pour
que continue notre esprit de soli¬
darité et d'amitié qui dure depuis
le début de la captivité.

DISTINCTION

Nous venons d'apprendre que notre amie Odette ROSE
avait reçu la Médaille du Mérite des Anciens Combattants et
Victimes de Guerre, des mains du Président de sa Section
départementale.

Elle a été félicitée par le Président Jean BEUDOT qui,
après l'accolade, lui a remis une boîte à pilules pour la récom¬
penser (ça peut toujours servir).

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Ambiances. - II. Soucieuse. - III. Surélever. - IV. Ela - Se. - V.
Mulla - De. - VI. Brie - Et. - VII. Lassitude. - VIII. Entée - Ban. - IX. Etemuant.

VERTICALEMENT. - 1. Assemblée. - 2. Moulurant. - 3. Buraliste. - 4. Ice - Léser. - 5.
Ail - Ien. - 6. Nées - Et. - 7. Ouve - Tuba. - 8. Eso - Dan. -9. Serrement.



LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

Contentdesapermission,leSergentLucien

s'assieddans

uncompartimentdutrainetsetrouvafaceàunColonel

qu'il

saluabiensûrenpremier.

Auboutdequelquesinstants,Luciensortitsonpaquetde

cigarettesetenoffrituneauColonel.

-Nonmerci,ditcedernier,je

n'aifuméqu'uneseulefois

dansmavie.

N'insistantpas,Luciensaisitsesjournauxetamicalement

enprésentaunauColonelquiluirépondit:

-Non,merciSergent,je

n'ailuqu'uneseulefoislejournal

dansmavie.

LevoyageseprolongeaetLucienouvritsavaliseeten

sor¬

titunebouteille

d'alcoolavecdeuxpetitsverres,ilenprésentaun

aucolonelquirépondit:

-NonmerciSergent,je

n'aibudel'alcoolqu'uneseulefois

dansmavie.

Arrivéàdestination,leColonelfutaccueilliàlagareparsa

familleàquiilprésentaleSergent:

-VoicileSergentLucien...

-SergentvoiciLilianemafille...

-Certainementfilleunique,monColonel!...

LECRACHATDE

L'ENFANT

Pourquoi,petit,

m'as-tucraché,

Cejourlointain,danslafigure?

Pourquoine

t'es-tupointcaché,

Oiseletdemauvaiseaugure,

Pourquoi

d'autrespetitsenfants

Se

sont-ilsemparésdepierres

Qu'ilsnousontjetées,méchamment?

Pourquoinotreintimeprière

Fut-elle,alors!Denousvenger

Lorsquenousaurions

l'avantage?

Pourquoi

devions-nousenrager

Delirelahaineàcetâge?...

Cegeste,je

m'ensouviensbien,

C'étaitunjourd'août,enquarante

Quand,vaincus...Las...

N'étantplusrien,

Aprèsdesbataillessanglantes;

Encadréspar

d'autresguerriers

Imbusdeleurforcetudesque,

Nousnousfaisionstousinjurier

Pardesgensauxfacessimiesques.

Bah!Toutcelà,nous

l'attendions,

Sachantqueleshommessontbêtes;

Ilscriaient...Nouslesétudions

Enfeignantdebaisserlatête.

Mais,detoi,sijeuneetmignon;

Detoi,petit,subir

l'outrage,

M'a,dansnotreimmense«guignon»,

Mieuxfaitcomprendrelesravages

Desconflits,entreleshumains,

Semantlarépulsionmalsaine;

Horreurhier,craintedemain,

Enprime:lamortsouveraine.
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collective,lesFrançaiscélèbrentNoël,

lesSchleusWeinacht,lesAnglish

Christmas,lesRussesRojdectvo...Le

Pape,partolérance,autorisequela

messedeminuitsoitditeà

dix-sept

heures...Danslefond,mêmeDieudoit

s'accommoderdesimpératifsdela

guerre...ÇalaisseAntoinerêveur...

Bah!Il

n'yaquelafoiquisauve...

Maiscommeilsefaitdavantage

confiance,sachant

qu'encejourdu

Seigneur,sescopainsvontsetaperun

bourdoncarabiné,illeurapréparéun

spectaclefollementgai,etmêmeun

tourdechantaccompagnéparun

orchestredequinzemusiciens...La

gloirequoi...

Fautdire

qu'ilaunculotphénomé¬

nalpourlesréalisationsinsolites...Qui

auraitpucroire,parexemple,quedans

untelcadre,luietsesamis
parvien¬

draientàprésenter«LaDameaux

Camélias»...Deuxmois

d'effortsça

leurdemande,leplusfacile

n'étantpas

detrouverungarçonavec

suffisam¬

mentdesensibilitépourincarner
Mar¬

gueriteGautier...

C'estChéruvan,l'in¬

firmier,quiécopedurôle...Ille

soutientavecuntalentfou...Notre
jeu¬

not,quisecontentedelamiseen

scène,estémerveillé...Ilseposejuste

desquestionssurlamanièredontles

duresàcuirevontréagir;parceque,

quandmême,sicettecréation
consti¬

tueunegageure,ce

n'estpasparticuliè¬

rementmarrant...Mais,
peut-êtreà

causede

l'évasionspirituellequecelà

exprime,çamarche,etmêmetrès

bien...Unpeudecharme,de

roman¬

tisme,depoésie;

c'estparfoisnéces¬

sairepourrendreleschosesplus

sup¬

portables.

Plustard,ilprépare«Cyranode

Bergerac»;mais

l'acteurpressenti

s'étantévadé,avecsacomplicité,ilne

s'enressentpaspouraffronterunrôle

troplourdpoursesfrêlesépaules.

PasunefoisSpada

n'exigel'exa¬

mendestextesavantles
représenta¬

tions,

c'estungrosavantagedontles

chansonniersamateursdesmatinéesde

cabaretsprofitentlargement...Surtout

quecertainsnefontpasdansla
légè¬

reté...

C'estplutôtducamiondevingt

tonnesdanslamousselinevaporeuse,

quandils

s'enprennentàl'élémentfri-

sotin...Parprudence,onmetuntypeà

laportepourfairelepet...Mais

peut-

êtrequeçaplaîtauxgardiens

d'en¬

tendrerigolerleursesclaves...

Peut-

êtreaussiqueleSpadaleuraordonné

deseteniràcarreau...Cemecresteet

resteratoujoursimprévisiblepour

notreloupiot...

1942

Pourfinir

l'année,ilyaeuTora!

Tora!Tora!(Tigre!Tigre!Tigre!)à

Pearlarbor...Ducoup,lesAméricains

ontdéclarélaguerreauxJaponais,ce

quifaitplaisirauxEuropéensquise

disentqueceszozos,illeurfaut

tou¬

jourstroisansderéflexionpourse

décider...Aussisec,

l'Allemagneet

l'ItaliedéclarentlaguerreauxEtats-

Unis...Onestbienparti...

(Asuivre)

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

HORIZONTALEMENT.

-I.Ellessonttoujoursbonneslorsde

nosrencontres.

-II.Personnequisefaitdelabile.-III.Faireunsur¬

croitdehausse.

-IV.Unebièreanglaiserenversée-Pronomperson¬

nel.

-V.Titredonnéauxdocteursdelaloicoranique.-VI.Enavoir

unquartsignifieungrandnez!

-Indiqueuneadjonction.-VILEtat

moralsignifiantlafatigue.

-VIII.Greffée-On

l'estenrupturequand

onabrisélescontraintesimposéesparsonmilieu.

-IX.Faisant

atchoum.

VERTICALEMENT.

-1.Lanôtrealieucetteannéele23mars.-

2.Usinantleboisà

l'aided'unetoupiedessurfacesservantd'ornement

àunouvrage

d'ébénisterie.-3.Ilvendaussibiendutabac,desallu¬

mettes,destimbres,etc.

-4.Quandonyajoute«cream»,onla

dégustefroide.Avoir.

-5.Sepique-Suffixeservantàformer,àpartir

d'unnompropre,desadjectifssignifiant«Habitantde».-6.Appa¬

rues

-Coordonne.-7.Grandrécipient-Instrumentdemusique.-

8.Unethèsequiseterminesansavoirdébuté

-Gradedanslejudo.-

9.Quandon

l'aàlagorge,signifieuneviveémotion.

CARNETNOIR

C'esttoujoursavecuneprofondetristessequenous

avonsàvousannoncerlesdécèsde:

-FredCAVALLERA,13120Gardanne.Ilfutde

longuesannéesPrésidentdesP.G.delaSectionde

GardanneetétaitmembreduComitéDirecteurde

l'Asso¬

ciationdes

Bouches-du-Rhône.Ilnousaquittésle4mars

2001à

l'âgede86ans.

-LouisFEVRIER,24600Siorac.

-MadamePaulineMIQUEL,75020Paris.

Atoutescesfamilleséplorées,nousadressons

nosbiensincèrescondoléancesetlesassuronsde

notreprofondesympathie.

ChampagneLECLERE

(FilsdeA.LECLERE

ex-P.G.VB-Manipulant

Chaumuzy

-51170Fismes-Livraisonàdomicile

Demandezlesprix.
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Avecunpeuderetard,noustenons

àexprimernotrecompréhensionàtous

nosamisetamiesquinousdonnentles

motifsquineleurontpaspermisde
par¬

ticiperànotreréuniondu23mars.

Mercipourleurslettres,pourleurs

cotisationsetleursdonsà:

-BALASSEAndré,95320Saint-

Leu-la-Forêt.

-BELINAdrien,86400Civray.

-BERSETAndré,37000Tours.

-BOULANGERLouis,10110

Bar-sur-Seine.

-CHARLATTELucien,54210

Saint-Nicolas-de-Port.

-MadameCRETINIrène,01000

Bourg-en-Bresse.

-MadameFAVRANFranc,63320

Neschers.

-GESLANDPaul,83400Hyères.

-LABERENNEPierre,32100

Condom.

-MadameDEMOERLOOSE,fille

deCHAZELAS,StalagVB,95150

Taverny.

-NAJACMichel,75016Paris,

écrit:«Pourmoi,jetraîne,
hospitalisa¬

tion,repos,piqûresetautrespoisons.

Maisfoindepleurnicher,jesuisencore

decemondeetpenseàtousceuxqui

nousontquittés».

Gardetonbonmoral,cheramiet

millemercispourtagénérosité.

-PARCZANSKILouis,75011

Paris.
*-

-MadamePELIGRAINRaymonde,

55100Verdun.

-MadameVALLIIrène,06200

Nice.

-VALDENAIRERené,88310

Ventron.

-CAZALOTRobert,64360Abos,

dontlafillenousécrit:«Jemepermets

d'écrirecesquelquesmotsaunomde

monpèrequiestunfidèlelecteurdu

«Lien».Il

n'aimepastropécriremais

sachez

qu'ildévorelejournaletqu'ilest

trèssensibleàtoutcequiyestécrit.Je

joinsàcettelettrelepouvoir(reçuen

tempsetenheure)afindeparticiperau

voteà

l'AssembléeGénéraleetvous

accordetoutesaconfiancepourprendre

lesdécisionsquevousjugerez
néces¬

sairesetutilesdansleplusgrandintérêt

desancienscombattantsprisonniersde

guerreetleursfamilles.Receveznostrès

amicalessalutations».

Mercipourvotrelettreetvotre

donetespéronsbienvousrencontrer

unjour.

-GIAMAPUCHIAntoine,20600

Bastia.

-PORTEAUJean,45770Saran.

2001

Levoicidoncenfincenouveaumillénaire!...

Letroisième,

dit-on,secroyantrationnel,

Enoubliant,biensûr,lesèrescaténaires

Etlesmondesnoyésdesflotsoriginels.

Denouveau,nousallonsvoirsurgirlesfactices.

Touslesbonimenteursdumoindreévénements,

Dilapideursdemotsetdefeux

d'artifice

Dontsepasseraientbienlesgensendénuement.

Ilsoublientque,depuislepaléolithique,

Cinqcentsdecesmilleansqu

'ilsveulentencenscer,

Beaucoupplusloinquelesilexgéométrique,

Parleshommes,souvent,ontététraversés.

C'estainsi,nuln'ypeut,pasbesoindeprophètes

Pourdevinercequevivrontceuxdedemain,

Nipire,nimeilleur.Desdrames...Et,desfêtes...

Riennepouvantchangerledestindeshumains.

Laterretournera,lesastres,dans

l'espace,

Brillerontcommeavant...Etcesalexandrins

Disparaîtront,unjour,commeletempsquipasse...

Mafoi,

c'estbienainsi.Je
n'ensuispaschagrin.

AndréBERSET

-RAVELJulien,69290Pollionnay,

quiécrit:«Jevousenvoiemesamitiés

etmesencouragementsàcontinuerde

faire«LeLien»quinousrapprocheet

nousapportedesnouvellesdeceuxque

l'onaconnuslà-bas...Biensûrlasanté

ne

s'arrangepaspourchacun...Pourmoi

nonplus,lesforces

s'envont.Meilleures

amitiésP.G.àtous».

-ROUGEOTJean-Mary,21000

Dijon.

-SONNEYAndré,39130Clair-

vaux-les-Lacs.

-MadameZWARGMadeleine,

28910Champagne.

-TERRAUBELLAJoseph,64000

Pau,quienraisondesonétatdesanté

s'esttrouvédansl'obligationdeneplus

pouvoir

s'occuperdelarédactionde

notrejournalàcependantlecouragede

répondreàlalettredeMadame
THO¬

MAS.
Ci-dessoussacopieintégrale

maisavantjemepermetsdelui
souhai¬

ter,ainsi

qu'àsonépouseFrancineun

bonrétablissement(R.V.).

«ChèreMadameTHOMAS,je

viensfaireéchoàvotrelettrepubliée

danslenuméro

d'avrildernier.Comment

nepasêtretouché,émuparcesmotsqui

nesontenrienmaladroits,ainsique

vouslecraignez,maisquiaucontraire

traduisentsibienladéception
-lemot

estfaible
-detouteslesfamilles

d'an¬

ciensprisonniersdeguerredevant

l'ab¬

sence,sinondecompréhension,du

moinsdejusticeàleurégardparles
gou¬

vernantsdelaFrancedepuisplus

d'un

demi-sièclemaintenant?Onécriraitdes

pagesderelevéssurtantdebizarrerieet

desuffisance«politique»,maislefait

estlà:

l'exclusionc'estl'exclusion!

»Detouteslescatégoriesde
com¬

battantsetdevictimesdeguerre,ceux

de
39-40furentetrestentcouverts

d'op¬

probrepourdesraisonsdepolitique
inté¬

rieure:lesP.G.
-horrescoreferens-

des«pétainistes»avérés?...lesautres,

touslesautresfurentàunmomentouà

unautredutempsdeguerre,lesfilsdela

France.Lespremiersdevenaientles
der¬

niers,quandils

n'étaientpastoutbonne¬

mentunis«horsclassement»!Pourun

peuonseréjouiraitdecetterelégation,

maisceseraitoublierlesmortsaux
bar¬

belés,lesmalades«advitam»,les
souf¬

francesendurées,quinelecédaienten

rienà

d'autres,lalonguesolitudedes

joursetdesansqui

n'enfinissaient,«un

splendideisolementàrebours».

»Cejournalestremplidenoscris

inécoutés...Lesélèvesdeslycéesetdes

collègesdeFranceneserontjamais
invi¬

tésàconcourirsurnotreexpérience,

commeilslesontpour

d'autres.Pour¬

quoi?
Va-t-oncontinuerlongtemps

encoreàparlerdes«jourssombresde

40»comme

d'untempsentreparen¬

thèses,quenullelumièrepublique

n'éclairerajamais,untrounoirdel'His¬

toire?Onpeutlecraindre,maisnoirce

neserapas.

»Laréhabilitation,chèreMadame

THOMAS,seulsdeshistoriens
hon¬

nêtes,demain,dégagésdetoute
allé¬

geance
historico-politique,

l'écrirontsur

leurspagesvierges.Quilèverontenfinla

chapedeplombévoquéeparnotrepoète

AndréBERSETdanscemêmenuméro

du«Lien».
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Antoineesttoujoursàlatôlerie...

Onnepeutpasdire

qu'ilybrilleparun

excèsdezèle...Leplussouvent,ily

prépare,enimagination,sonprochain

spectacle,sortantincessamment,desa

poche,uncrayonetuncarnetsur

lequelilnotetelleoutelleidée
origi¬

nale...

C'estpourquoi,ilsecontentede

frottouillerà

l'acidelesplaquesmétal¬

liques

qu'onluipasse...

Soudain,ce
jour-là,ilsent,contre

sanuque,lefroidducanon

d'unrevol¬

ver...Brrr!...Ilseretourne
prudem¬

ment,etsetrouvenezànezavecun

Hauptmannventripotentauxyeux
por¬

cins,lafacetachéeparunepetite

moustache,lesjouessanguines,

l'air

mauvais,etdeuxbarresdeSSsurle

coldelaveste...Merde!

L'espècela

plusterrible,desmecsàdécouperleur

lardon

s'ilnelèvepaslapaluchetous

lesmatinsaupetitdejeuner...Ila,de

plus,undécousuàfairepâlirde
jalou¬

sieunégoutierberlinois,etunevoix

stridentecommeunetronçonneuse:

-Los!Los!Schneller!Arbeit!

Achtung!Staatspolizei!Gestapo!

Du,ferstand!...Sofort!

Etilgueule!Etilgueule!Unvrai

dingue,complètementhystérique,

fébrile,lepétardtoujourspointé...Le

genredangereuxàévitersoustoutes

leslatitudes...Lesiphonné
démo¬

niaque...Fanatiséauderniercarat...Du

coup,comment

qu'ilfonce,notretrou-

bade...Lacésureet

l'hémisticheilena

quine...Lestôles,ellesfontfissaà

défilerlapeinturlure,lepistolet
pneu¬

matique

s'éparpillent...Et,plusilse

magne,plus

l'autrehennit,tandisque

lescivilsbouffentchoux,pas
coura¬

geuxpourunpoildebiquette,
plon¬

gentlatêtedansleurturbinenfaisant

minedenerienvoir...Surquesile

cingléluigiclaitunebastospasun

bougerait...

Ce
jour-là,çasetasse;mais

durantdessemaines1acomédie
rebif¬

fera...Chaquefois

qu'ill'aperçoitdans

uncoin...Mêmedanslesrangs,parmi

sescamarades;ledémentfonceetsort

sonflingueenhurlant:

-NichtMehrSchlafen!...Hunter

Mensch!...Konzentrationslager!...

Schwein!Scheisserei!...

(C'estfinide

dormir,espècedeprimate,sinongare

aucampdeconcentration,sale

cochon,tasdemerde).

Quelleéducation!...

-Ilvafinirparmebuterce

connard,pensenotrehérosqui

n'en

mènepaslarge...Dès

qu'ilentend

braillerà

l'extrémitédesateliers,ilsait

que

c'estpourcézig...Acroirequele

putassierenrêvetouteslesnuitsdele

dessouder.Ce

qu'ilnecomprendpas,

c'estpourquoicefêlésel'estfoutu

danslepifcommeça,sansraison

apparente,
peut-être

qu'ilressembleà

sabelledoche...Amoins,cequiest

plusprobable,

qu'ilnesoitparentavec

lefriquet

qu'ilaenvoyéàl'hosto...Et

puis,unjour,

y'aplus!Ilestdisparu...

Sansdoutepartiservir

d'engraisdans

lessteppesmoscovites...Ouf!Ilaeu

chaud,illuifautmaintenant,rattraper

letempsperduenmultipliantson
inac¬

tivitédestructrice...

VoiciNoël...

Depuis1938,pourlesgarçonsde

cetteclasse;

c'estlequatrièmeloinde

leursfamilles.

Afindemarquerlacirconstance«

LeTrait

d'Union»,cejournalsupposé

desprisonniers,qui

s'imprimeàBerlin

NW7,au1delarueduPrince
Frédé¬

ricCharles;ornesespagesde
tannen-

baum(sapins)vertsensurimpression...

Certainsencabanéspeuimaginatifsles

découpentpourenornerleurslits...

Lesplusdébrouillardsinvententdes

bougiesoudesguirlandesavecdes

feuillesdepapiersmulticolore.Pourla

neigecouleurlocale,pasbesoinde

chercher;le
Kuh-Bergenregorge,on

enfonce,
là-dedans,pardessuslesbro¬

dequins;commeambianceguillerette

onfaitmieux.

Sansdoutepourmeublerles

babillardesquelesgarsnemanqueront

pas

d'adresserafindemarquerl'événe¬

ment;lesfrisous,quelquesjoursplus

tôt,ontdécidéunevisitemédicale

générale.

C'estleDocteurDogriquila

faitpasserencompagnie

d'unmajor

allemand;maiscommeilnedispose,

enguisedematériel,que

d'unstétho¬

scopeetduminimum

d'ustensiles,la

conclusionfinaleestquelafaiblesse

deshommesestsurtoutdueauxpoux

dontilssontbourréset

l'insalubrité

deslieux...Onpréconisedoncune

douchepourtous,avecrasagedes
par¬

tiesvelues,etpommadeantivermine...

Apoil,sousunemaigrecouverture,ils

ont

l'airfins.Ensuiteonpasseleslits

(si

l'onpeutdire)augrésil,etl'onétale

lespaillasseset
sous-vêtements

dehors,parmoinsvingt,durantdeux

jours...Siaprèscelàleslausvivent

encore,

c'estqu'ilsontlapeaudure...

Et,malheureusement,ils

l'ont,car,

quandonremettoutenplace;nos

bidouillardssegrattentautant,assaillis

parlespuces,lesgos,lespunaises

avec,enprime,uneépidémiede

rhumesdecerveauxetdepicotements

auxendroitsrasés...

Néanmoins,malgrélatabasserie

(Suiteenpage2)


